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      Avant-propos




      Pour toute évolution architecturale ou sociale, pour toute métamorphose urbaine, pour toute nouvelle activité ou technologie, il y a un début, une naissance, une origine, un départ, et donc une première fois.




      Si « ces premières fois » ont parfois inquiété les Lorientais, bousculés dans leurs habitudes, elles ont très souvent marqué les esprits et fait l’objet de fêtes, d’inaugurations, de discours… Dans tous les cas, elles ont laissé des traces dans les archives, dans la presse, dans les ouvrages ou dans d’autres sources historiques. Bon nombre de ces documents d’époque ont été étudiés pour abou-tir à cet ouvrage qui réunit 72 premières fois à Lorient, du XVe siècle aux années 1990. L’auteur a ainsi consulté, aux archives municipales et départementales, les délibérations de la paroisse Saint-Louis (1708-1793), des assemblées primaires (1790-1799) ou des conseils municipaux (1790-2011), mais aussi l’état civil de la communauté de ville.




      La ville de Lorient est considérée comme « jeune » : elle n’apparaît en effet qu’au XVIIe siècle, lors de la création du chantier naval de la Compagnie des Indes, sur les bords du Scorff, en 1666, avec ses baraquements de chantier et ses premiers logements ouvriers.




      Tout commence avec le passage d’une terre vierge, couverte de landes, au bord d’une rivière, à un espace industrialisé accueillant un chantier naval. Lorient, qui n’existe pas encore vraiment en ce XVIIe siècle, voit alors la construction de ses premiers navires, de ses premiers édifices. Une pre-mière fois assez originale pour une ville est le choix de son appellation grâce à cette construction navale et à un premier navire baptisé le Soleil d’Orient.




      Au fil des siècles, des bâtisses sortent de terre, des musées et des bibliothèques apparaissent, la ville se métamorphose… Que de changements, que de mutations entre ce XVIIe siècle et la ville d’au-jourd’hui ! Autant de « premières fois » sur un peu plus de 350 ans qui vous apprendront toujours davantage sur la passionnante histoire de Lorient.




      Bonne lecture !
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      Le premier




      manoir




      C'est sur le site de Tréfaven que se situe le monument le plus ancien connu sur le ter-ritoire de Lorient 1. Selon l’historien lorientais François Jégou 2, Tréfaven proviendrait de Treff (« lieu fortifié », en breton) et aven (« rivière »), d’où la signification de « lieu forti-fié sur la rivière » du Scorff. Un manoir y est présent dès 1218 – Hervé II de Léon y passe en partant pour les croisades. Tréfaven fait alors partie de la paroisse de Plœmeur (la grande paroisse). On trouve à nouveau la trace d’un manoir en 1306, à la mort d’Hervé V de Léon, seigneur de Léon et de Tréfaven.




      Bien plus tard, par lettres données à Nantes le 10 juin 1482, le duc François II autorise Louis II de Rohan-Guéméné à transformer Tréfaven en place forte et lui permet aussi d’y transférer le droit de guet et de garde dû à la Rochemoisan, ainsi que la juridiction de cette seigneurie.




      À cette époque, un beau château, entouré d’un mur d’enceinte, présente côté sud un corps de logis à deux étages, doté d’un porche surmonté d’immenses combles. À l’est, un bâtiment en équerre sert de logis résidentiel, qui bénéficie d’une vue sur le Scorff. De chaque côté de la bâtisse, deux tours permettent de tirer aux canons. Les greniers du château sont utilisés pour mettre à l’abri le grain produit dans les environs. Il existe plusieurs dépendances, dont probablement l’ancien manoir, ainsi que des moulins à marée, à eau et à vent.




      Le château est restauré vers 1575. À la fin du XVIIe siècle, il est en ruines. Les Rohan-Guéméné le louent en 1697 au roi de France, qui le confie à la Marine royale pour en faire un dépôt de munitions. De 1720 à 1770, la Compagnie des Indes l’utilise comme magasin à poudre et entrepôt. En 1790, il est réquisitionné pour servir de bagne destiné aux délits militaires. En 1792, le château est vendu comme bien national à monsieur Arnoux. Le 6 mars 1805, la veuve du sieur Arnoux est expropriée au profit de la Marine impériale. Celle-ci y entreprend aussitôt d’importants travaux, achevés en 1812, en vue de le transformer en pyrotechnie. Devenu propriété du ministère de la Défense, le site est ainsi utilisé jusqu’en 2001, date à laquelle les activités militaires cessent.




      

        

          1. À cette époque, Lorient n’existe pas, seuls des manoirs et des villages sont présents sur le territoire.


        




        

          2. Jégou François, Histoire de la fondation de Lorient, Lorient, AD Lesnard, 1870.
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      Le château de Tréfaven tel qu’il pouvait être à sa construction. Dessin d’Émilie Le Lan.
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      Le château de Tréfaven aujourd’hui.
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      Le premier




      moulin à marée




      Sur le bras de mer du Faouëdic, un pont avec un moulin à marée est construit en 1486. Cette digue-pont crée ainsi un étang, l’étang du Faouëdic. Ce moulin est décrit dans un titre daté de 1681 où sont répertoriés les biens de Pierre Dondel, sieur de Keranguen, sénéchal au pré-sidial de Vannes. La description du moulin est faite en ces termes : « Le moullin à mer dudict lieu du Fouëdic-Lisvi [Lisivy] avec son diftroit et moulteaux, byay, chaussée et eftang contenant en fonds sept journeaux et trois quarts y compris les paftures y eftant à présent défrichées [possédées] à tiltre de ferme par Jan Le Pellerin pour en payer par chacun an vingt-cinq perrées de seigle et vingt-cinq perrées de froment, le tout mesure d’Hennebond. »




      Bien plus tard, quand Lorient se développe, ce pont permet d’accéder à l’intra-muros en venant de Merville ou Keroman. La digue-pont est démolie au milieu du XIXe siècle et l’étang est comblé. La ville projette de racheter en 1866 le terrain pour y construire le boulevard du Faouëdic. Ce rachat est évoqué dans la séance du conseil municipal du 25 avril 1866. Apparaît la rue du Faouëdic sur un plan de 1873, approuvé le 10 juin 1874, offrant un accès plus aisé à Merville et Plœmeur. Après la démolition des fortifications, elle porte le nom d’avenue du Faouëdic.




      Actuellement, cette avenue, située dans le quartier de Lorient-Centre, relie la place Aristide-Briand et l’avenue Anatole-France. Le lieu, où se trouvait le moulin à marée, est situé entre la place Jules-Ferry et la place de l’Hôtel-de-Ville.
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      Le moulin à marée du Faouëdic en 1830 (auteur anonyme). Service historique de la défense,




      Lorient – 




      RES-in8-6104-1 




      folio 5.
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      Extrait de la Carte de l’embouchure des rivières de Blavet et du Scorf avec les roches et bancs de sables qui y sont, y compris les dehors du port Loüis jusques aux herrans. Le moulin à marée du Faouëdic est visible en bas de la carte. Non daté. BNF, collection d’Anville, cote GE DD-2987 (1167).
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      La première




      chapelle




      Vers 1505, une chapelle est bâtie dans la paroisse de Plœmeur, à proximité du village de Kerentrech – qui signifie « village au bord du gué ». Elle est placée sous la protection de saint Christophe ; celui-ci aurait aidé des voyageurs à traverser un fleuve. Haut lieu de pèlerinage, la chapelle attire de nombreux pèlerins ; beaucoup viennent d’Espagne pour y vénérer le saint patron.




      En 1791, Plœmeur perd le faubourg de Kerentrech qui est rattaché à la commune de Lorient. La chapelle Saint-Christophe se retrouve donc sur le territoire de Lorient et devient ainsi la plus vieille chapelle de la ville.




      Par la suite, la chapelle Saint-Christophe sert d’église paroissiale pour le faubourg de Kerentrech jusqu’à la construction de l’église Notre-Dame-de-Bonne-Nouvelle. En 1832, le clocher primitif, en granite, est remplacé par un nouveau recouvert d’ardoises. Remodelé en 1895, il est une nouvelle fois modifié après la Seconde Guerre mondiale. La façade sud-ouest, transformée en 1935 pour soutenir le clocher, présente un portail en anse de panier surmonté d’un fleuron. Cette même année, un calvaire est érigé à l’extérieur.




      L’édifice abrite une statue, en bois verni, représentant saint Christophe, sculptée par monsieur Le Visage, ainsi qu’un bénitier du XIXe siècle. Un ensemble de vitraux ont été posés en 1956, attribués à l’atelier de Sainte-Marie de Quintin, en remplacement de ceux détruits pendant la guerre.




      La chapelle bénéficie d’une première restauration en 1936, puis d’une seconde en 1956. Elle est inscrite sur l’inventaire des monuments historiques depuis le 12 novembre 1934.




      De nos jours, un pardon s’y déroule chaque premier dimanche de mai.


    


  




  

    

      Le clocher de la chapelle Saint-Christophe.




      La chapelle Saint-Christophe,avec en arrière-plan l’immeuble de La Vigie.
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      Les premières




      constructions navales




      La Compagnie des Indes orientales, fondée en 1664, cherche à s’établir sur le Blavet pour y implanter un chantier naval. Plusieurs emplacements sont envisagés : le Kernével, l’île Saint-Michel, mais aussi Saint-Christophe. C’est finalement le lieu-dit du Faouëdic qui est choisi. Les paysans et les petits seigneurs expropriés ne font aucune réclamation. Seuls les procureurs du prince de Guémené réclament la vérification des lettres patentes 3 par le Parlement de Bretagne.




      Malgré cette opposition, le terrain est acquis et borné par la Compagnie le 31 août 1666. Denis Langlois, directeur général, en prend possession pour y établir un chantier, des logements et des magasins. Au début de l’implantation, la direction est installée à Port-Louis et, en novembre 1666, on y dénombre un caissier (de la Boisangé), un écrivain, un garde-magasin, un capitaine d’équi-page (Jacob), un maître charpentier (Anthoine Looman) avec trois compagnons, un maître ton-nelier (Jacques Brunet) et un compagnon. À partir de février 1667, on y construit deux frégates de 150 tonneaux, une galiote de 80 tonneaux et un vaisseau de 1 000 tonneaux. Dans les archives, on trouve la trace de ces hommes qui travaillent au chantier, notamment sur l’acte de baptême de Pierre Guissart du 2 août 1667, de la paroisse de Plœmeur, où il est noté que le père est charpentier« a Loriental ».




      Le vaisseau de 1 000 tonneaux et les deux frégates en construction sur le site sont respectivement le Soleil d’Orient – ou L’Orient – , l’Aigle d’Or et la Force.




      Le 6 mars 1671, après des mois de construction, le Soleil d’Orient quitte le chantier, armé de ses 60 canons. En plus de ses trois-mâts (mât de misaine, grand mât, mât d’artimon), il est équipé d’un mât de beaupré à la voilure carrée à l’avant. Tout en bois, il a fière allure avec sa coque et son jardin peints en « verdelet » en avril 1670.




      D’abord fort simple, le chantier, situé sur la rive droite du Scorff, se contente d’un terrain aplani et empierré avec une inclinaison suffisante pour mettre à l’eau les navires, d’ateliers pour les ouvriers et d’un logement pour le maître charpentier. Il est probable qu’au début, ils doivent s’approvisionner à Port-Louis en voilerie, tonnellerie, corderie, magasins à vivres et à vin, fours, moulins, etc.




      Ce chantier naval et l’ensemble de ces constructions sont les premières fondations de ce qui devien-dra Lorient.




      

        

          3. Écrits publics émanant du roi.
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      Le Soleil d’Orient, maquette visible au musée de la Compagnie des Indes à Port-Louis.




      © G. Broudic – Musée de la Compagnie des Indes, Lorient – ML 128 GB 5362 WMHD2.


    


  




  LA PREMIÈRE POSTE




  

    

      16


    


  




  

    

      La première




      poste




      Àla fin du XVIIe siècle, l’envoi et la réception des courriers sont gérés par les instances diri-geantes de la capitale. Un maître des postes réside à Vannes et un fondé de pouvoir à Hennebont, où se trouve un « bureau des postes » qui dessert toute la région lorientaise. La correspondance est expédiée en port dû et les taxes reviennent au porteur. En 1671, les lettres et les paquets sont distribués à Port-Louis, Lorient et Plœmeur par un marchand de Port-Louis à qui la tâche est affermée pour la somme annuelle de 500 livres. Ce concessionnaire doit récupérer les lettres à Hennebont et déposer les réponses deux fois par semaine.




      Ce mode de correspondance du courrier, passant par Port-Louis, retarde parfois sa distribution, aussi la Compagnie des Indes décide de nommer un messager chargé d’apporter et de chercher directement les courriers à Hennebont. « Ce messager estoit obligé […] de prendre les lettres que l’on escrivait du port et que chacun mettait dans une boiste qui estoit soubs le bureau du controlle, et les portoit à Hennebond sans aucune seureté, n’estant pas en paquet cacheté. » Il distribue le courrier aux officiers de la Compagnie et aussi aux particuliers. Il commence par les lettres du haut per-sonnel, puis « il se plaçoit sur une pièce de bois dans l’Arsenal, où tous les ouvriers venoient prendre leurs lettres qu’ils payoient comptant suivant leur taxe et donnoient en outre six deniers par lettre au messager pour sa peine. Les gages de ce messager estoient de vingt-quatre livres par mois ».




      Ce premier bureau de poste lorientais est sommaire : il se compose d’une boîte à lettres sur le chantier naval et d’un messager chargé de la distribution et du transport des courriers à Hennebont.




      Mais combien de temps mettent ces courriers pour arriver à leurs destinataires ? En consultant des courriers retours, détenus au Service historique de la Défense à Lorient, il est possible d’établir une hypothèse sur la durée de transit. En effet, dans la réponse qui est faite par les dirigeants de la Compagnie, il est indiqué, en entête du courrier, le lieu et la date de sa rédaction et, dans la lettre, la date du courrier parti de Lorient en ces termes : « J’ay reçu avec vostre lettre du… » ou « … par votre lettre du… de ce mois… ». Ainsi, pour une lettre écrite le 1er août 1678, la réponse part de Saint-Germain le 10 août 1678. Au fil des années, les délais se réduisent : pour une lettre partie le 24 mars 1751 de Lorient, Versailles répond le 29 mars. Cette fois, il y a donc six jours entre la rédaction de la lettre et sa réponse. En supposant que les bureaux répondent rapidement, on estime un temps de transit respectif de huit jours en 1678, puis de quatre jours en 1751.
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      Lettre écrite de Saint-Germain le 10 août 1678. Service historique de la Défense, Lorient, cote 1E4-1, folio 17.
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      La première




      mention de ”Lorient”




      A vant la création du chantier de la Compagnie des Indes orientales, le nom « Lorient » n’exis-tait pas. Comment est-il apparu ? D’où vient-il ?
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